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RESPONSE 

7>E MESSIBZ/KS 

E S TA T S 

HOLLANDE, 

ET D S 

W E S T - F R I S E 

A leurs Voilîns, & Confederez, 

Touchant l'Ordre <à>' la Forme des Triè- 
res publiques , ^c. 




A L E Y D E, 
Chez Jean lh Carpentier. 

cl 3 la C LXIV. 




Illujlres (s* Tuijfans Seigneurs, 'Très -chers Amis, 
Voifaisù* Confédérés. 

'est avec regret,que nous apprenons 
Ique plufieurs perfennes talchent & 
I même le portent avec chaleur , en la 
' prefente conjondure des ternps & des 
' affaires à donner une mauvaile imprel- 
fion de nos adions , & à leur donner 
^, une exprelfion contraire à nos inten- 
tions, travaillant mefme à établir cette opinion , ficela 
fe pouvoit,auprés de nos Confédérés ; Nous nous perlua- 
dons que la lource de ces artifices procède de ceux , qui 
font jaloux de la condition avantageufe & confidcrable, 
en laquelle cet Eftat fe trouve , & qui confiderant , qu'a- 
prés Dieu , la bonne Union , & les délibérations confor- 
mes & unanimes de ces Provinces Unies, & de tout le 
corps des Confederés,en font la feule caufe,ne manquent 
pas, autant qu'ils peuvent, de jetter & de faire croiftre par 
tout en ces Provinces, la femeiice de divifion 5 mais com- 
me devant Dieu le tout puiifant , qui fonde les reins & les 
cœurs , nous nous trouvons innocens en nos confciences 
de toutes les adions & intentions , qui pourroient , en 
quelque manière que ce foit , tendre au relafchement du 
nœud qui étreint la dite Union , nous voulons bien aulli 
croire de Vos lUuftres Puiffances , qu'elles dételleront 
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tous ces artifices^&que s'oppofant à ceux qui font envieux 
de l'Eftat florififant de ces Provinces^ elles fe conferveront 
refprit muni contre toute Ibrte de mauvais ibupçons & 
de défiances & au(Ti quelles ayderont à maintenir à ja- 
mais conjointement avec les autres Confédérés , la caule 
commune , avec toute Tamitié , concorde , & confidence 
imaginable- Mais dautant que nous voyons , que pour 
l'avancement de ces pernicieux deffeins > l'on a tafclié de 
faire valoir principalement , & meliiie que plufieurs bien 
intentionnés,faute d'eftre bien informés,prenent comme 
pour une Pierre de fcandale ce qui a efté par nous refblu 
& arrefté le 13'"^- Mars de lannée prefente touchant l'or- 
dre & la formc^qui doit eftre obfervée dans les Egliles de 
noftre Province d'Hollande & de Weft-Frife aux Prières 
publiques > que l'on fait pour les PuilTances Souveraines 
& les Magiftrats fubalternes ; nous avons trouvé bon, 
pour détruire ces pernicieux artifices Se cabales , & pour 
prévenir tous les mauvais Ibubçons (ce que neantmoins 
nous ne faifbns que pour faire connoiftre évidemment la 
fincerité de nôtre intention pour la confervation & l'af- 
fermiflement de la bonne intelligence & confidence avec 
nosConfederés)de reprefènter naïfvement à Vosllluftres 
Puiflances , comme aufTi aux Eftats des autres Provinces 
Unies fincerement & ingenuement, l'origine, la fuite , & 
les véritables railbns de noftre refblution dudit jour 13'"'' 
Mars dernier. Il eft donc trcs-vray , qu'il y a desja long- 
temps 5 que nous avons remarqué plufieurs incongruités 
confiderables & elTentieles , qui s'eftoient gliflées in- 
fenfiblement dans l'ordre & formulaire des Prières publi- 
ques, que l'on fait icy dans les Eglifes pour les Puinànces 

Souve- 





Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

325 C 228 



Souveraines Se |)our les Magiftrats fubalternes , que ces 
incongniitcs n etoient pas même évitées par la plulpart 
des Miniftres de la parole de Dieu , qui vivent aujour- 
d'huy , bien qu'innocemment , & principalement que le 
plus fouvent lefdites Prières eftoient prononcées d'une 
manière , qui ût pu faire croire que les Eftats Généraux 
font les légitimes Souverains de la Province , en laquelle 
les prières le font avec cette expreflîon , ou bien en des 
termes femblables : Nouf te prions pour ceux quirtaplâ con- 
fiituer fur nouf , comme font les Hauts Puifjam Seigneurs 
Efîats Gêner aux^^c. Ce qui pourroit faire naiftre, ou fo- 
menter en des perlbnnes fimples , peu illuminées & igno- 
rantes une imprelîîon , qui ût pu faire douter , fi nous, 
fçavoir lesChevaliers,lcsNobles,& lesVilles de Hollande 
& deWeft-Frife,qui fommcs lesEllats de ce païs,n'eftions 
pas, après Dieu,rindubitable & le feul Souverain de cette 
noftre Province ; Et à propos de cela nous Ibmmes con- 
traints d'avouer , quoy qu avec regret , que julques icy 
nous avons remarqué en plufieurs de nos lujets une gran- 
de ignorance lîir ce point; Ce qui eft certes d'autant plus 
confiderable que l'onn'ajamaisouy dire en aucun autre 
lieu du Monde , à ce que nous fçachions , qu'il y ait des 
{ûjets qui ne connoilfent point leur propre Souverain ; 
R allons qui nous ont à bon droit obfigés & nccelïîtés de 
députer quelques membres de noftre AlTemblée , ainfi 
qu'il fut fait le 13"'^ Décembre 1^57. pour examiner les 
formulaires des Prières publiques , dont l'on le lèrt icy 
communément dans les Egliîès à l'égard des vœux qui 
fe font à Dieu pour les PuilTances Souveraines & Magi- 
ftrats fubalternes j & nous n'y avons point procédé avec 
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chaleur ou avec précipitation, ainfi que le temps le té- 
moigne bien evidemment,mais nous avons prem.ierement, 
& avant toutes chofes/ait rechercher exadement & tres- 
foigneufement fi l'on avoit pris une refolution générale, 
duconfentementdetousles Confédérés, touchant or- 
dre & la forme des prières , qui fe font dans les Egli es 
de ces Païs pour les Puiflances Souveraines & pour les 
Magiftrats lubalternes , ou fi d'ailleurs l'on avoit cédé 
quelque chofe , en vertu dequoy l'on put mferer du-ec- 
tement,ou bien par une confequence neceflau-e,que nous 
Ûffions delaiffé ou tranlporté la faculté & liberté de dif- 
pofer chés nous fur ce fujet , ainfi que félon la railon & 
l'équité nous jugerions appartenir,conformement a la na- 
ture de l'affaire. Et après une exade recherche, non feu- 
lement nous n'avons rien trouvé de femblable, mais, qui 
plus eft , nous croyons auffi pouvoir avec cela affirmer 
bien certainement que depuis l'établilTement de l'Union, 
iufqu' aujourd'huy , la Liturgie & particulièrement es 
formulaires des prières publiques n'ont jamais elte i^gles 
en ces Païs , non pas méfiées par aucune Aflemblee des 
Ecdifes de ces Provinces Unies , ainfi qu'il a efté prouvé 
de noftre part par des raifons évidentes & invinciblcs,dans 
un certain efcrit daté du 17'-- Juin dernier , dont la copie 
fut alors communiquée àMelTieurs vos Députés Ordinai- 
res , qui fe trouvoient alors prefens , & par eux envoyée à 
Vos llluftres Puilfances. Ainfy eftant entièrement per- 
fuadés & afleurés,que nous nous efliions confervé le droit 
& le pouvoir d'étalDlir , \^uy ce regard , tel ordre , que, 
félon l'exigence du cas, nous jugerions appartenir, & que 
nous avons ce droit lans aucune contradidion,nous avons, 
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Cm le rapport de nos dits Commiflaires , & après avoir 
vcu le projet, qu'ils avoient fait fiir ce fujet,donné le loifir 
à tous les membres de noftre Affemblée, de le communi- 
quer, & de délibérer liir cela à leur commodité chés eux; 
Se nous avons enfin , au bout de trois mois entiers , c'eft à 
dire , après une meure délibération , & avec la dernière 
circonlpedion arrefté , & en fuite mis à exécution noftre 
dite relolution dudit jour 1 3"''- Mars. Nous nous alfeu- 
rons, que fi ceux d'entre nos Confédérés, à qui il a plu té- 
moigner quelque mécontentement de ladite relolution, 
ûlfent procédé en leurs délibérations , fi non avec autant, 
à moins avec alTés de circonlpedion & de confideration, 
leurs Illuftres PuilTances ûlfent d'elles mêmes trouvé en 
noftre dite Relolution, l'équité & la régularité, que nous 
expofèrons icy clairement aux yeux de Vos Illuftres Puif- 
lances , & nous efperons , que nous ferons affés heureux, 
pour la leur faire comprendre. Premièrement donc nous 
n'avons pas voulu toucher aux périodes & expreffions des 
formulaires les plus ordinaires , qui ne touchoient pas di- 
reâ:ement & feulement l'ordre & la forme de la nomina- 
tion ou de l'exprelfion des Puiifances Souveraines & des 
Magiftrats fubalternes , aux prières publiques , & partant 
nous n'avons pas entrepris d© changer ou d'altérer ce que 
quelqu'un pourroit juger ou Ibûtenir n'être pas pure- 
ment & entiejrement politique^qui eft la railbn pourquoy 
nous avons bien expreifement voulu retenir & lailfer en- 
tière ladite période cy devant exprimée & ordinairement 
ufîtée , fçavoir ISJom te prions pour ceux quilt'aplâ conHituer 
fur nous. Paroles, après lelquelles, quand elles fe pronon- 
cent aux prières publiques , qui le font en noftre Provin- 
ce, 
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cernons n avons pû/ans prevariquer à la verité,en la chai- 
re de vérité, faire Hiivre immédiatement d'autres que cel- 
les-cy ; fçavoir les Ejlats de Hollande de W^efi-Frife ^com^ 
me eftant ceux qu'il a plu auDieu tout puiffant conftituer 
proprement & feuls iur les habitans & fujets , qui dans les 
Eglifes de noftre pais de Hollande & de Weftfrifejprelen- 
tent leurs prières à fa divine Majefté ; Ce que nous prions 
bien effe^tueufcment Vos Illuftres PuilTances de vouloir 
confiderer avec une bonne & fincere attention , & d'en 
juger indubitablement que ces paroles. Nous te prions pour 
ceux quil t'aplâ conïlituer fur nous-, font infeparables des lui- 
vanteSjfçavoir les Bflats de Hollande d>' deTf^eji-Frife-^tzxit à 
l'égard de ceux qui prononcent la prière , que de la natu- 
re de l'affaire melme. Nous y avons en fuitte adjouflé, 
lelon la vérité, & pour une plus forte exprefïion , Nos legi-- 
times Souverains. Sur quoy nous n'apprenons point que l'on 
faffe quelque difficulté , ni même que l'on y en puifTe 
faire^veu que tant Vos Illuftres PuiHances , que les Eftats 
des autres Provinces , chacun à fon égard , tiennent que 
c'eft hors de controverfe , & ne fbuffriroient pas que l'on 
y formât la moindre contradidion. Celadoncques ayant 
ainfi efté pôle par des raifbns convainquantes , nous y 
avons adjoufté immédiatement "^o^^f te prions aujft pour 
les Ejlats des autres Provinces Z^niesJeursAllie^S'^ôcaprés avoir 
par ce moyen recommandé à Dieu noftre Seigneur le 
corps de l'Union tout entier , c'eft à dire les Eftats Géné- 
raux des Provinces Unies mefîiies, nous y avons adjoufté 
en fuite , pour les Députes de toutes le [dites Trovinces Unies 
tant à ÏAfjemhlee des SHats Gfeneraux^ qtiau Confeild'Efîaty 
& ce en confideration des délibérations qui s'y font pour 
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la defence & pour la conlervation de tout le corps de l'U- 
nion , avec tout fon reflort, & de chaque membre de l'al- 
liance,fiiivant les relblutions des Eftats des Provinces, où 
bienfuivant leur intention connue , félon le pouvoir & 
l'autorité donné aux Députés à ladite A{remblee,par ceux 
qui les ont connus , & au Collège du Conleil par tous les 
Confédérés conjoinélement. Nous ne trouvons pas,qu'il 
fè puiflfe faire ou former une direâ:e oppofition ou con- 
tradidion contre ce qui vient d être dit en tout ou en 
partie , car toutes les fois que nous avons eu l'occafion de 
conférer ou de faire conferer,lùr ce que delTus^avec quel- 
ques-uns des Confédérés ou avec leurs Députés , ils ont 
tous avoué qu'il impliquoit une incongruité manifefte 
de faire prononcer les Prières publiques dans les Eglilès 
d'une manière , qui pourroit faire croire que les Eftats 
Generauxde ces Provinces ^nt conftitués de par Dieu 
en qualité de fôuverains fiir les peuples de chaque Pro- 
vince , comme aufïi ils avouent unaninement , qu'il le 
trouve encore généralement en tous les formulaires im- 
primés une faute énorme , en ce que le Gouverneur ou 
Lieutenant de la Province y eft mis devant les Eftats fes 
Maiftres , & confequement ils confelTent qu'il eftoit ne- 
celTaire de la corriger , ou pour parler plus proprement, 
qu'il eftoit necelTaire que la coutume mal réglée & non 
autorifée fût changée en un ordre formel , 8c appuyée de 
l'autorité publique, ou fi cela n'étoit pas abfolument ne- 
celTaire , du moins qu'il y avoit des raiibns plus que fuf- 
filantes qui nous obligeoient à cela. Tellement qu'il eft 
conftant, que ce n'eft pas le changement qui a efté fait en 
cecy, ou la nouveauté,comme quelques-uns le baptifent, 
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qui vient en controverfejmais qu'il eft feulement queftion 
de fçavoir , fi cette correction necelTaire n'ût pas pu être 
mieux & plus commodément faite , & effeduée en autre 
manière, & fur un autre ordre,& c'eft fîir quoy il y a auflî 
des propofitions faites , & des projets de formulaires pro- 
duits par quelques-uns. Nous ne voulons pas entrepren- 
dre icy de juger,fi l'ordre&la forme que l'on vouloit don- 
ner aux prières par ces propofitions ne pourroit pas auflî 
utilement ou plus commodément eftre pratiquée & fiii- 
vie dans les Provinces, au nom & de la part defquelles lef- 
dites propofitions ont efté faites , mais nous nous en re- 
mettont au jugement & à la prudence des Eftats des mê- 
mes Provinces, aulquels cela appartient, & qui auflî, à ce 
que nous croyons , comprendront mieux ce qui lèra le 
plus utile chés eux,pour cet égard, & nous eflimons, qu'il 
fuffit pour noftre intention , de faire voir , fans aucune 
crainte de contradiction, que l'ordre que nous avons fiiivi 
en cela,eft entièrement conforme à la nature de la cholè, 
& à la verité,& auflî que perfbnne n'a railbn de s'en ofFen- 
fer. Nous croyons avoir entièrement làtisfait à la premiè- 
re de ces deux pofitions , par ce qui a efté dit deflfus j & 
pour ce qui eft del'autrcVos 111. Puiflances font fiippliées 
de vouloir confiderer attentivement & fèrieufèment en 
elles-mefines , fi elles n'entendent pas communément te- 
nir ce langage fans s'en ofi^enièr,fçavoir Les Eftats deGuel^ 
dre, ^ ceux des autres Provinces Je s Sjlats de l^elande <Ù^ ceux 
des autres Prcruimes ; nous <à>'nos Confeder/s^ôcamCi de fiiite, 
chacun mettant foy-mefine & les Eftats de la Province, 
dans la Souveraineté delquels il demeure , au premier 
rang, & juger fi cela ne fe peut, & melîne ne fe doit faire, 
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quand un fîijet prie Dieu, noftre Seigneur, de vouloir 
épandre fa benedidion fur fon Souverain, & fur ceux qui 
font Confederez avec luy. Un fils,dont le pere a fait une 
fbcieté fort particulière avec fix autres affociés , quand 
mefmes cette fbcieté auroit eftë faite pour tous les biens 
des ièpt alTociés, fans aucune refèrve& exclure quoy que 
ce fbit de la coiTimunauté,mefÎTies quand les fix autres af- 
fociés feroient frères Germains de ce pere , & ainfi oncles 
dudit fils, fî le mefme fils en prefèntant fa prière au Dieu 
Tout puifTant , en la propre mailbn de fôn pere , avec fes 
frères, fœurs & autres domefliques , & peut eflre auffi en 
la prelence de quelques-uns de fèf-dits oncles,oude leurs 
enfans,comme cela peut arriver,vienne en fiiite de l'ordre 
& l'inflrudion qu'il a receu de fbn pere à faire fa prière 
en forte qu'en premier lieu il faffe mention de fbn pere 
(tant en confideration du refpeét, de la fujettion& de l'o- 
beiffance particulière , à quoy le devoir & fà naifîànce 
l'oblige , comme aulîî à caufè que fbn bon-heur dépend 
principalement & immédiatement de luy) & après cela 
def^dits fix affociés de fbn pere,il ny a point d'apparence, 
qu'en ce cas là Vos Illuflres Puifîances vouluflent blâ- 
mer ce fils , mais nous fommes perfuadés qu'au contraire 
fi les autres affociés, fes oncles, témoignoient à leur frère 
du mécontentement fur ce fujet fbûtenans , qu'il fail- 
loit qu'il ût enfcigné fbn fils à prier Dieu premièrement 
pour la généralité de cette focieté & fraternité , fi étroi- 
tement unie , & après cela pour fbn pere, comme n'eftant 
qu'un membre particulier de cette focieté , Vos Illuflres 
Puiffances feroient les premières à condamner en leur 
confcience ces affociés , & qu'elles entendroyent que ces 
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mefines alTociés procédant ainfi , ne demcureroyent pas 
dans les termes de la Ibcieté & fraternité ; & quand ils le 
mettroient à infifter là defTus, & voudroient que leur frè- 
re fût tenu de changer l'inftrudion , qu'il avoir donnée à 
fbn fils, & de l'altérer félon leur fentiment, que Vos lUuf- 
très PuilTances jugeroient , que ces afïociés entrepren- 
droyent de s'attribuer une fuperiorité fur leur frère , la- 
quelle eftant contraire aux loix de la Ibcieté , ne leur ap- 
partenoit point du tout. Les fujets , fiiivant le comman- 
dement deDieu,ont à leur légitime Souverain les melmes 
devoirs d'affeâ:ion,de fidélité, de relped, d'obeïflance & 
de fujettion, que les enfans doivent à leur pere, & leur fé- 
licite dépend immédiatement & principalement d'eux. 
C'eft ce que Vos Illuftres PuilTances fçaventtres-bienj & 
c'eft pourquoy nous nous rapporterons volontiers , pour 
ce qui eft de l'application de cette comparaiibn , à la dif- 
cretion & à la prudence & railbnnable reflexion de Vos 
Illuftres PuilTances , mêmes qui plus eft , s'il plait à Vos 
Illuftres PuilTances appliquer leurs penfées , avec une J(è- 
rieulè attention, au formulaire conceu par nous en la ma- 
nière luf-dite, elles trouveront, que les paroles, qui y Ibnt 
employées,outre qu'elles ne donnent aucun lujet d'offen- 
lè à qui que ce Ibit, ainfi qu'il a efté dit cy defïus, ne peu- 
vent pas IbufTrir un autre ordre , que celuy qui y a efté 
obfervé. Car il eft d'ailleurs palpable par plufieurs rai- 
Ibns , que l'on ne peut pas dire , fans une tres-grande in- 
congruité y TS^ouf te prions pour les ejlats des Provinces , nos 
Allies , d>' nous te prions aiijft pour lès Bjiats de HoUmde 
de Wefî-Frife , légitimes Souverains , tellement qu'il eft 
fuperflu d'y infifter d'avantage. Il eft évident auftî , que 
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Meflieurs les Députés des Provinces à la Généralité ne 
peuvent pas eftre placés,fans une plus grande incongruité 
devant les Eftats qui les ont Députés , ny aiilTi le Confèil 
d'Eftat placé devant F AlTemblée de Meilleurs les Eftats 
Généraux , & ainfi il eft fùffilamment prouvé que cet ar- 
rangement ne peut point (ôuffrir d'autre ordre. C'eft 
pourquoy nous nous rapporterons au tres-prudent juge- 
ment de Vos Illuftres puifTances , s'il ne leroit pas dur, & 
fî ce ne lèroit pas palTer bien loin au de là des termes de la 
fbcieté que d'être contraints d'un cofté d'avouer , que 
nous avons trouvé & employé un manquement & des pa- 
roles , qui ne peuvent pas foufFrir une autre fuite , ny un 
autre ordre , & qui par ce moyen ne peuvent pas , pour ce 
regard , donner aucun fiijet d'ofFenfè, & que non-obftant 
cela de l'autre cofté l'on nous prelcrivit un autre projet, 
& de toutes autres paroles, où nous trouverions nous mê- 
mes dequoy être lefés & ofFenfés fenfiblement. 

Nous elperons , que ce que nous venons de dire , aura 
desja fait évanouir auprès de Vos Illuftres Puiflances la 
feule & unique objection , que l'on nous forme encore, 
(après que nous avons détruit plufîeurs autres , que quel- 
ques-uns ont formées contre nous , quoy qu'ils les ayent 
abandonnées depuis ledit advis du i/"*^- Juin dernier) où 
l'on dit que par le moyen du-dit ordre,nous nous fbmmcs 
attribué le premier rang devant les Hauts & Puiftans 
Seigneurs Eftats Généraux , & que par ce moyen nous ta- 
fchons de nous élever par delTus tout le corps de l'Union, 
comme aufïi que noftre intention eft d'impieter&d'ufur- 
per avec le temps de plus en plus fur la généralité , mais 
dautant que nous voyons,que les mal intentionés font va- 
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loir principalement cette allégation , pour augmenter par 
là la mauvaifè impreflîon , qu'ils tachent de donner à nô- 
tre préjudice, nous avons bien voulu par les prefentes dé- 
couvrir franchement & nuèment noftre intention à Vos 
Illuftres PuilTances 5 fçavoir 

Premièrement que nous entendons & avouons , avec 
Vos Illuftres PuilTances , que toutes les Provinces confi- 
derées conjointement, ou le corps uni eft plus confide- 
rable qu'une feule Province , ou un feul membre de la 
Confédération à part , 8c ainfi nous reconnoilTons volon- 
tiers , que les Eftats Généraux de ces Provinces Unies des 
Païs-Bas doivent eftre regarde's & confiderés,comme pre- 
miers en rang devant les Eftats de chaque Province en 
particulier; & confequemment que nous n'entendons 
point non plus , & qu'il ne nous eft jamais entré dans la 
penfée , de nous élever nous mêmes au delTus du corps 
de rLJnion,& encore moins d'empiéter fur la généralité. 

Secondement que mefines dans le-dit formulaire nous 
n avons pas donné rang aux Eftats Généraux après nous ; 
mais que nous l'avons évité bien expreffement & à def^ 
foin , par la ftis-dite manière de parler aux Prières publi- 
ques,en ne faiiant pas nommer nous melmes les premiers, 
& après nous les Eftats Généraux , mais nous & les Eftats 
des autres Provinces , nos Confédérés, compofàns enlem-r 
ble le corps de l'Union , ou les Eftats Généraux , ainfi & 
en la manière qu'il eft cy-dcffus plus amplement expri- 
mé. Encore que nous ne veuillions pas cacher à Vos Il- 
luftres PuilTances , que ce n'eft pas noftre fentiment du 
tout , qu'aux prières , qui fè font dans les Provinces parti- 
culières , ou ailleurs hors du reffort de la généralité , les 
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Eftats Généraux puiflent eftre nommés , (ans une incon- 
gruité manifefte, devant les Eftats de là mefine Province, 
ou devant le Souverain du territoire,ou les prières Ce font, 
& ce non-obftant la franche & fincere Déclaration cy 
delTus faite , touchant le refpeâ; & la prefeance que nous 
entendons eftre deùe à leurs Hautes PuifTances , devant 
les Eftats des Provinces particulières. Ce qui feroit clair 
& évident de Iby-melme à tous & à un chacun , fans au- 
cune autre demonftration , fi la dite coikume irreguliere, 
qui nous a à tous généralement inlpiré dés l'enfance par 
les oreilles une habitude toute contraire, ne nous ût aui- 
fi préoccupés d'un préjugé contraire dés noftre première 
jeunelTe. C'eft pourquoy aufTî Vos Illuftres PuifTances 
font fuppHées , de vouloir , en fe défailànt de ce préjugé, 
confiderer avec plus d'attention & d'application ce qui 
fuit. Premièrement que cy-devant l'on a Ibuvent prié, 
tant dans les Eglilès Flamandes , que dans les Walonnes 
de ces Provinces Unies des Pais-Bas nommement,& que 
melrne en quelques Eglilès Walonnes de cet Eftat , prin- 
cipalement par les Miniftres de l'Evangile , qui en confi- 
deration de leur nailTance jugent avoir en leurs perlbnnes 
des raifbns particulières pour cela , Ton prie encore à pre- 
fênt(bien que mal à propos) Ipecialement pour le Roy de 
France ; mais avec cette relèrve,qu'ils l'ont mis & le met- 
tent encore en ordre après les Eftats Généraux , & après 
les Eftats de la Province , en laquelle les prières fè font. 
Et puis que l'on reconnoit , que la prééminence & pre- 
feance eft deûe,fans aucune conteftation,auRoy de Fran- 
ce,devant leurs Hautes PuifTances , 8c devant les Eftats de 
chaque Province, il plaira à Vos lil.PuilTances d'attacher 
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leurs penfées fur la raifon , qui a infpiré cét ordre même 
aux fujets naturels de fa Majefté , fans aucun commande- 
ment public , & conformément à laquelle cela a pu & dû 
fe faire légitimement & dans l'ordre fans aucune ofFenfe 
de fa Majefté , & comprendre évidemment que cette rai- 
fon eft, par ce que les Prières fe font dans le relTort de cet 
Eftat , & hors la Jurifdidion Souveraine de la Majefté 
d'où fe forme cette maxime générale : 

^uand la Vnere pibli^ue fe fait pour une Vuiffance hors fa jurifdïBïon 
fowveraine dam le tertitoire dune autre Puiffance fouler aine , Von 
ne peut pas feulement , fans donner de Vojfenfe, viais l'on doit aujjî, 
prier pour le SoWcerain du territoire , dans lequel la Trière pub li-> 
que fe fait , ou feul, ou au moins en ordre devant tous les autres SoU' 
yerains , quandmefmes les derniers précéder oient de bien loin le pre- 
mier en dignité <Ù>^ en rang. 

Car fi cette maxime , ou thefe générale , n'étoit pas 
véritable, l'on feroit tort au Roy de France, comme 
aufïi au Roy d'Angleterre, dont l'on avoit accoutu- 
mé de faire aufïi quelque-fois mention aux Prières publi- 
qoes dans nos Eglifes , quoy que tousjours après leurs 
Hautes PuilTances , & après les Eftats de la Province , & 
ils auroyent fujet de s'en offenfer ; ce qu'ils n'ont pas té- 
moigné neantmoins ni peu faire avec railbn. Cette règle 
générale donques eftant bien établie, Içavoir que l'on 
doit faire mention aux Prières publiques du Souverain 
du territoire , dans lequel les Prières fe font en ordre de- 
vant tous les autres , quand mefme ils lèroient premiers 
en dignité & en rang , l'on peut facilement comprendre, 
qu'il s'enfuit infalliblement qu'aux Prières publiques, qui 
le font dans une Province Souveraine , les Eftats Géné- 
raux 
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raux ne peuvent pas eftre nommés ni exprime's , fans une 
incongruité manifen:e,devant les Eftats de la melme Pro- 
vince,qui font les Souverains du territoire. Qui plus eft, 
quand mêmes l'exprcllîon cy defifus touchée: , 'Nom te 
prions pour ceux quil t'aplu conjlituer fur nous y precederoit 
pas immédiatement l'on en pourroit neantmoins inférer, 
par bonne railôn , & par la pratique rcceùe de toutes les 
Nations , que les Eftats Généraux lèroient les Souverains 
de ladite Province,en forte que melme leurs Hautes Puif- 
fanées auroient le droit de commander & de défendre 
aux Eftats de ladite Province à leur volonté. Aufîi ne fça- 
vons nous pas un leul exemple,&nous nous aireurons,que 
l'on ne nous pourra pas indiquer un feul,qu'aucun Prince 
Souverain , ou aucune Puiifance Souveraine , établiffant 
exprelfement , & par un décret particulier, un ordre tou- 
chant les Prières publiques,pour les Puifl'ances Souverai- 
nes & Subalternes , ait placé un autre en rnng devant Iny. 
Ce qui eft auftî une des principales raiibns , pourquoy, en 
établilTant le dit ordre , nous n'avons pu agréer l'expé- 
dient que quelques-uns des Confédérés propolent enco- 
re , fçavoir , qu'après un commencement bien concerté, 
l'on ût pu lailiêr les Eftats Généraux en la première pla- 
ce , & qu'après cela l'on ût pu nous nommer avec une 
expreflion particulière , en y adjouftant qui font nos légiti- 
mes Souverains : d'autant plus que nous fçavions,que quel- 
ques-uns de nos bons fujets , même de ceux qui s'imagi- 
nent avoir des connoiffances plus qu'ordinaires , eftoient 
encore en cette erreur , qu'ils comprennent bien , que ce 
ne font pas les EftatsGeneraux,mais que ce Ibmmes nous, 
qui avons proprement le droit & la puiifance de leur 
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commander & défendre immédiatement , & ainfi qu'ils 
nous confiderent bien comme leurs luperieurs & neant- 
moins qu'avec cela ils regardent lesEftatsGeneraux com- 
me nos Supérieurs , & comme s'ils avoient le droit & la 
puilTance de nous commander & de nous défendre, con- 
fiderans ainfi les Supérieurs , comme place's par degrés, 
les uns au deffus des autres , & réciproquement les uns 
liibordonnés aux autres ; fçavoir en conhderant comme 
leurs Supérieurs immédiates le Magiftrat du lieu de leur 
demeure, & en fiiitte , comme Supérieurs au delTus dudit 
Magiftrat, les Eftats de la Province,& finalement comme 
Supérieurs au delTus des Eftats de la Province , les Eftats 
Generaux,& que tout ainfi qu'ils font obligés d'obeïr aux 
commandemens du Magiftrat , & que le Magiftrat eft te- 
nu de déférer aux ordres des Eftats de la Province, lèm- 
blablement les Eftats de la Province ibnt obligés d'obeïr 
aux commandemens des Eftats Généraux. Et ces gens là 
auroient efté certainement fortifiés en cette erreur , fî 
fans avoir égard au droit & à la raifbn , nous euftîons ré- 
glé & étably le rang & la forme de la Prière publique en 
Forte que les Eftats Généraux eulTent efté nommés devant 
nous , qui Ibmmes le lèul Souverain du territoire d'Hol- 
lande & Weft-Frife. Outre que nous avions Ibuvent re- 
marqué,ainfi que nous remarquons encore dans les elcrits 
de quelques-uns de nos Confédérés , que par les mots 
Sflats QenerauXjQ^ç. l'on employoit icy cy-devant dans les 
Prières publiquesjl'on entendoit communément l'Affem- 
bléedeleurs Hautes PuifTances , ainfi qu'elle eft compo- 
fée des Députés de chaque Province,& ainfi que les Mai- 
tres , ou les Confédérés mefines étoient exclus des Priè- 
res 
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res publiques. Et comme il eftoit neceflaire d'abolir cet 
abus,nous n'avons pu nous imaginer,que l'on pût trouver 
un ordre meilleur & plus convenable,que celuy que nous 
avons embralTé & arrefté} ne pouvans en bonne confcien- 
ce comprendre , comment Vos Illuftres Puiflancesjou les 
Eftats de quelques autres Provinces , nos Confédérés , le 
puilTent mécontenter , de ce qu'au lieu que cy devant 
l'on n'en failbit point de mention aux Prières publiques, 
au moins lèlon quelles eftoient communément enten- 
dues prefentement , les uns & les autres , fuivant le dit or- 
dre, que nous avons étably, y font expreiTement nommés 
avec nous , comme compofans enlemble tout le corps de 
l'Union , confiderant de plus que c'eft une cholè qui ne 
fbufFre point de contradidion , que l'on n'a pu nommer 
les Eftats de toutes les Provinces , fans faire naître une 
necelTîté évidente démettre leurs Députés à la Généralité 
en ordre après eux. 

Neantmoins comme nous entendons , que nous avons 
la faculté & la liberté chés nous de dilpoler fur ce lujet, 
& d'eftablir tel ordre,que nous jugeons à propos , félon la 
raiibn & l'équité conformément à la nature de l'affaire, 
auffi nous n'entreprendrons pas , en aucune façon, de pre- 
fcrire aux autres Confédérés ce qu'ils ont à faire touchant 
ce que nous avons choifi comme le meilleur pour nous j 
leur laiffant chés eux la même liberté , que nous enten- 
dons nous appartenir chés nous , & de -laquelle nous 
croyons que nous avons ufé légitimement & de la bonne 
manière, félon l'Eftat de l'affaire. 

Nous ne pouvons pas nous imaginer , que les fonde- 
mens , que nous venons de pofer , puiffent eftre ébranlés 
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par qui que ce fbit, fans donner dans une necelTîté de fôû- 
tenir que la Souveraineté des Provinces particulières ap- 
partient aux Eftats Généraux , tout ainfi que la Souverai- 
neté des membres & des Villes appartient aux Eftats de 
chaque Province : ce que pas un des Confédérés ne pou- 
vant & ne voulant avouer , l'on ne nous a rien allégué de 
confidcrable , pour le détruire ; mais l'on objede feule- 
ment , que bien que l'on demeure d'accord , & qu'il foit 
mefÎTics évident , que chacune des lèpt Provinces poflcde 
uncabfoluë &parfaite Souveraneté chez clle,chacune en 
fbn territoire leparé , neantmoins elles ont fait cntr'clles 
une fort étroite , ferme & religieufe Union , & une perpé- 
tuelle obligation pour leur defenfe , avantage & con- 
fervation commune , que par cette obligation quelques- 
unes des plus nobles & des plus efTentielles parties de la 
Souveraineté ont efté communiquées ou déférées au 
corps de tous les Confédérés en commun ,& que la Préé- 
minence des Eftats Généraux eft fondée fur cette défé- 
rence , en vertu de laquelle leurs Hautes Puiffances doi- 
vent eftre nommées les premières , même aux Prières 
publiques, qui fe font dans les Provinces particulières. 
Sur quoy nous n'avons point fait de difficulté d'avouer 
d'abord, & mefîne nous déclarons cncore,que noftre fen- 
timent eft , qu'après Dieu, l'on doit chercher principale- 
ment, & trouver en la liailbn indiifoluble de cette Union, 
la confervation & la profperité de cét Eftat , comme fur 
laquelle il a efté fondé depuis fes premiers commence- 
mens , & parvenu , fous la benedidion de fà divine Maj'^' 
au luftre & à la profperité où on le voit aujourd'huy ainfî 
que non feulement nous avons fbuvent expliqué nos fen- 

timens. 
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timens fur ce iùjet , mais nous en avons au/îî donné des 
preuves efFedives en plufieurs occafions importantes, par 
nos adions & par noftre conduite ; eftant conftamment 
& invariablement refolus de conlèrver de tout noftre 
pouvoir cette Union fifagementeftablie par nos Prede- 
ccfTeurs, & fi precieufement confervee, auxdefpensde 
tant de bien & de fang , & d'aider à la maintenir en fa 
vertu & vigueur,comme au/Ti en fa dignité,tant au dedans 
que hors du pais. Tenans au refte , au fujet de ladite al- 
légation pour répété icy , ce qui le trouve fiiccindement, 
Se ncantmoins fort clairement exprimé, touchant lafupe- 
riorité & fouveraineté de leurs Hautes Puiiîances , & de 
chaque Province en particulier audit efcrit du 17'" Juin 
dernier , auquel s'il plait à Vos ïlluftres PuilTances appli- 
quer le texte de ladite Union en fori vray rens,elles y trou- 
veront fort ailement , que l'on a bien communiqué aux 
Eftats Généraux , c'eft à dire au corps de tous les Confé- 
dérés conjointement , ou pour parler plus proprement, 
que les Eftats de toutes les Provinces particulières ont 
communiqué les uns aux autres, & ont rendu communes 
entr' eux réciproquement , l'exercice de quelques-unes 
des plus nobles & des plus efTentielles parties , & des plus 
hauts points de Souveraineté , à cet effét que les mê- 
mes Provinces ont accouftumé ordinairement de n'ufer 
point de leur droid de Souveraineté , à l'égard dePdits 
points , & principalement envers des Roys Eftats & Pais 
étrangers , & mefoe qu'à l'égard de la plus-part de ces 
points elles ne le peuvent pas exercer , fi non enfemble & 
conjointement , lous le nom des Eftats Généraux des Pro- 
vinces Unies des Païs-Bas. D'où il s'enfuit , que tous les 
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Confédérés enfemble font confiderës & regardés avec 
raifbn , par les Rois , Republiques & Eftats eftrangers, 
comme une leule Republique & comme un corps indivi- 
du, à l'égard dePdites affaires elTentielles qui ne font pas 
feulement les plus Nobles , mais pour dire la vérité prei^ 
que les feules que l'on a à negotier avec eux. Nous ju- 
geons , que le corps de l'Union doit eftre en toutes les fa- 
çons, conlèrvé en cette confideration, & en la dignité qui 
en refulte pour leurs Hautes Puiffances au defTus des 
Eftats des Provinces particulières, ainfi que nous Ibmmes 
fîncerement refolus d'aider à l'y maintenir par toutes les 
voyes,& par tous les moyens juftes & railbnnables. Mais 
tout ainlî que nous nous déclarons à cet égard fi ouver- 
tement , & lans dillîmulation , pour la dignité & pour le 
relpeâ: de leurs Hautes PuifTances, en ce qui leur eft pro- 
prement deu , aufîî attendons nous de l'autre cofté , que 
Vos Illuftres PuifTances nous avoueront avec la m.efiiie 
ingénuité , que l'on n'a jamais déféré à leurs Hautes Puil^ 
lances , ou au corps de tous les Confédérés enlemble au- 
cune Souveraineté , ou l'exercice d'icelle ///r /es Provinces, 
(ce qui eft proprement le poinâ: qui décide l'affaire) non 
pas mêmes en un feul cas de quelque petite confidera- 
tion qu'il puiffe eftre , & bien moins encore à l'égard des 
plus Nobles & plus efïentieles parties d'icelle. Et pour 
î'éclaircifTement de ce que nous venons de pofer , il faut 
prefiippofer, que l'on ne peut pas dire , que quelqu'un ait 
droidde fouveraineté,ou qu'il la puifîe exercer fur un au- 
tre dans un poindl , touchant lequel il ne peut rien refon- 
dre légitimement, & encore moins luy commander , fi ce 
n'eft de fon propre gré , & de fon confentement volon- 
taire. 



\ 
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taire. Comme par exemple ; * Puis que leurs Hautes Puif- Notez, qs, 
famés ne peuvent f as légitimement refoudre lereHion d'une Cour cation ^^fc 
d: appellations , ny PeSiahlifjement dun Lieutenant-Gouverneur tif/afo'n, 
ou Capitaine General en voftre Trœjince , s' il ne tlait à For II- '^""'^"i"- 

1 (1 en •/?■ r • I 'X trtsejcriiet 

tujtres FuiJJances y conjentir volontairement , l'on ne peut pas ^A-'" 
dire, que leurs Hautes PuiJJances ayent la fotcveraineté (Ù^tau- ^[ovukII, 




hlifïement d'un Lieutenant-Qouverneur , ou Qapitaine Qeneraly A 
veu qu'il n y a rien de fi éloigné de la fouveraineté & de ï Ccn la let- 




ige d obeir.Ce qui le trouvera aulli avoir lieu àl'égard 
des ces nobles parties de la fouveraineté que l'on a citées 
contre nous à ce propos , fi l'on y veut appliquer ce que 
deffus. Par exemple on conte entre ces plus nobles 
parties, comme une des plus confiderables , le pouvoir de 
faire la guerre. Or il eft évident que les Eftats Généraux, 
c'eft a dire le corps de tous les Confédérés enlèmble , ne 
peuvent pas, fiiivant le texte exprés du p'"'- article de l'U- 
nion reloudre , & bien moins entreprendre en effet une 
guerre fiir ou à la charge, par exemple , de voftre Provin- 
ce , fans l'aveu de Vos Illuftres Puiffances , & lâns leur 
conlèntement volontaire. C'eft pourquoy il eft clair & 
évident aufii , que l'on ne peut pas dire , avec aucune ap- 
parence de vérité , qu'à l'égard dudroiâ; de déclarer ou 
de faire la guerre l'on ait déféré à leurs Hautes Puilfan- 
ces , c'eft à dire au corps de tous les Confédérés enlêm- 
ble , aucun droid: ou exercice de fouveraineté fur la dite 
Province de Vos Illuftres Puiftances. Ce qui peut eftre 
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appliqué en la mefîne manière à tous les autres points 
& affaires que quelques-uns mettent & content parmi 
ces parties de la Souveraineté, qui auroient efté dererées; 
lobligation à l'égard de tous les dits points enumerés, 
mefines à l'égard de ceux en confideration defquels la 
plus forte liailbn s'eft faite 5 n'eftant autre choie quune 
obligation réciproque , & cellion faite pour l'avantage 
des uns & des autres 5 & pour la commodité réciproque, 
de ne rien faire touchant cela feparement y mais d'agir 
conjoin6tement , ^uia vis unita fortior eH e^uam dijperfa , & 
afin que les dilpofitions feparées lur ces affaires n'appor- 
tent point dedefordre ou d'incommodité aux autres 
Confédérés. Comme par exemple : fi quelques Provin- 
ces changeoient feparement le prix de l'argent, ou bien 
la valeur intrinfique de la monnoye > l'on fc peut aile- 
■ ^- * cnt reprefenter les defordres & les incommodités , qui 
en arriveroient aux autres Provinces, & particulièrement 
à celles qui font le plus de commerce : c'eft pourquoy, 
afin de les prévenir , il a efté prudemment ordonné & dif- 
pofé , par le ii'"''- artic.de l'Union , que les unes n'y pour- 
ront rien changer fans les autres. Et tant s'en faut,que par 
cette difpofition la Souveraineté , fiir les Provinces parti-^ 
culieres au fait de la monnoye ait efté déférée à la Gene- 
ralitéjou au corps de tous les Confédérés enlemblcqu'au 
contraire on y a bien expreflement pourveu , tellement 
que la Generalité,ou la plus-part des Confédérés, ne peu- 
vent rien dilpofer touchant cela, malgré ceux qui Ibnt en 
moindre nombre,quand melmes il n'y auroit qu'une lèu- 
le Province , non feulement fur celles qui font en moin- 
dre nombre,ou fur une Province contredifante , mais non 
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pas même fur leurs propres Sujets. Tellement qu'il paroit 
encore par là évidemment & palpablement , pour les rai- 
fbns cy deflus allegue'es , que fèmblablement au faid de 
la monnoie , l'on n'a déféré à leurs Hautes Puilfances au- 
cune Souveraineté (m les Provinces particulières , non 
pas même la moindre : «ftant notoirement choies extrê- 
mement différentes , de s'obliger à quelqu'un de n'exer- 
cer point fon droit de Souveraineté en quelques points 
qu'avec luy conjointement ou de déférer à quelqu' un en 
quelques points le droit de Souveraineté fur lôy mê- 
me. Or de toutes ces chofes l'on tire une conclufion 
forte & lèure, non feulement, ce que les autres Confédé- 
rés ont desja volontiers avoué , & accordé -, fçavoir que 
chacune des fept Provinces Unies a che\eUe , (ù^ fur [on MJlriH 
fepare tme ahfoliiè' <à>' parfaite Souveraineté mais auff , que 
ton na point défère aux êftats (généraux , ou au corps des Con- 
fédérés en gênerai en tme feule chofe^'Ù^ bien moins en aucune des 
plus nobles desplm efîentielles parties droiÛde Souveraineté 
fur les Trjvinces , & ainli qu'il n'y refte aufïî aucune raifbn, 
qui puiffc obliger de donner à leurs Hautes PuifTances, 
en ces Provinces Souveraines aux Prières publiques place 
devant ou au deffus du Souverain du territoire : Et tout 
cela eft fi clair & fi convaincant , qu'il ne peut plus rien 
relier dans l'efjirit de Vos lUuflres PuifTances, qui y fbit 
contraire , fi ce n'efl un ancien & invétéré préjugé j & 
pour achever de le vaincre entièrement, nous flipplions 
Vos Illuftres Puiffances , de vouloir avec une ferieulè 
application confiderer cette affaire , & fa nature , ac- 
compagnée de fes véritables circonflances , par ce que 
nous eiiimons , qu'il eft impolTiblc , qu'en le faiiànt , el- 
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les puiffcnt avoir des fentimens differens des noftres. 

Apres cela y d'autant que nous avons aufïî apris certai- 
nement , qu'il y en a 5 qui travaillent puiiTamment à don- 
ner imprefïion par tout , comme fi notre dite refolution 
eftoit un commancement de plufieurs autres change- 
mens plus fafcheux y tant dans l'Eglife qu'en la Police y 8c 
mêmes que ce leroit un prélude y pour introduire avec le 
temps quelque changement au Sinode National de Dor- 
drecht, & en la vraye Religion Chreftiennc Reformée, 
nous fupplions Vos llluftres Puiflances , de ne vouloir 
point adjoufter de foy à ces fuppofitions y comme eftant 
entièrement efloignées de noftre intention y & lelquelles 
ne nous font jamais entrées enda penfée , & lelquelles 
mefîne nous n'avons pas ouïes fans Icandale y & fans nous 
en offenfer , mais que s'il refte encore quelque chofe qui 
puiiTe donner le moindre Ibupçon ou ombrage à Vos ll- 
luftres Puilfances y de nous faire l'honneur de nous com- 
muniquer les difficultés que vous pouvez encore avoir, 
ainfi qu'il en faut ufer , & qu'il faut faire entre les bons Se 
confidens Confédérés j comme auffi qu'elles ne donnent 
point de lieu cependant à aucunes mauvaifès imprefïions, 
à noftre préjudice. Et nous pouvons afteurer Vos llluftres 
PuiiTances par celle-cij&méme nous ofbns bien nous fai- 
re forts^quenous leur donnerons une bonne information, 
une déclaration cathegorique)& une afteurance entière- 
ment iatisfailante en toutes chofes ; comme nous nous 
tenons en toutes les manières , & qu'avec l'aide de Dieu, 
nous prétendons à l'avenir nous tenir invariablement fer- 
mes , non feulement au fens littéral , mais aufti à la prati- 
que réelle de ce que nous avons exprelTement déclaré par 
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écrit au mois de Januier k^ji. en la grande afTemblée de 
tous les Confederés5touchant le maintien de la vrayeRe- 
ligionChreftienne Reformée en toutes Ces circumitances 
avec tant d'applaudifTement de tous les Confédérés , que 
premièrement les Provinces de Gueldre & de Zeelande 
s'y font conformées,J(ans y adjouter ou en diminuer quoy 
que ce fbit,& après aufTi toutes les autres Provinces,telle- 
ment qu'en fuite de cela toutes les dites Provinces ont 
fait une déclaration uniforme , ainfi qu'elle fe trouve 
étendue par écrit au regiftre de la-dite grande AlTem- 
blée, en date du i/"''- Janvier de la-dite Année i6ji. 

Mais devant que de finir cette lettre , nous ne pou- Nota, T<.«f 
vons pas diHiniuler que nous nous eftions pro- -^^^^^^'^^ 
mis, que la déclaration circon(lantiée,que ceux . 
de nôtre Confeil d'Eftat avec nos Députés Ordinaires à tcrwE!"- 
r AlTemblée des Eftats Généraux firent le i/"^- Juin der- b]esT'> 
nier , liir ce que vos lUuftres Puiffances avoient compris ^i,Zruv7o- 
en la Refolution , par eux prife le 17 ' May précédant, ^"'^^ <if 
contre ce que nous avions relblu ledit jour 13'"^ Mars, 
touchant les Prières publiques,qui fe font dans les Egl iles 
de noftre Province , pour les Puiffances Souveraines , & 
pour les Magiftrats fubalternes , auroit fi parfaitement 
perfuadé les elprits , que l'afaire eft au fonds toute autre, 
qu'elle n'a efté reprefentée à Vos Illuftres Puiffances, 
qu'il n'y refteroitplus aucun fiijet de conteftation , ou de 
débat entre nous. Et bien que nous le nous promettions 
encore,à l'égard de Vos lUuilres Puiffances^qui ont le ju- 
gement fi net & fi làin , que nous nous y devons attendre 
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entièrement , nous ne pouvons pas neantmoins n'appré- 
hender point j qu'il ne le trouve des perfonnes, qui ayant 
toute autre intention , que de vouloir confèrver l'union 
entre nous &Vos Illuftres Puiflances^fur des fondements 
d'équité & de juftice , tâcheront en cette occafion d'é- 
nerver la force de la raifbn , à delTein de faire fiicceder 
l'averfion & la défiance à l'amitié & à la confiance , & 
ainfi de femer le defordre & la divifion par tout , s'ils ne 
font retenus par la prudence & par l'autorité de Vos Il- 
luftres PuifTances : Il vous plaira juger , fi nous pouvons 
avoir de meilleurs lentiments, après que nous avons {ceu, 
qu'au dernier Sinode, tenu à Sneeck, un des Sieurs Com- 
miffaires , qui s'y trouvoient de la part de Vos Illuftres 
PuifTances , à décrié nôtre dite refolution , & a voulu fai- 
re croire, par une propofition formelle , inférée aux adles 
du Sinode , qu'elle feroit caule de confufion dans l'Eglife 
& en l'Eftat , & que par ces exaggerations odieufes le Si- 
node a efté plus animé, à faire prier les Sinodes de noftre 
Province , par les Correfpondents , qu'ils y dévoient en- 
voyer, de s'oppofer , en toutes façons , avec un fàint zele, 
(ainfi qu'ils l'appellent) à noftre refolution , prife au fujet 
de la formule des Prières publiques , & de chercher des 
moyens falutaires, pour amollir nos cœurs & les gaigner, 
en forte que nous laifTaffions aux Miniftres de l'Euangile 
la liberté de fe tenir à l'ancienne forme & que cette pro- 
pofition & ce zele ayant efté loué & applaudy par le Si- 
node , il a efté ordonné aux Frères, que le dit Sinode de- 
voit envoyer aux Sinodes de Zuit-& de Nort-Hollande 
en cette Province , comme Correfpondens ordinaires , de 
propofèr cepoint,&:d'y infifterferieufèment. Le S^'Com- 
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miffaire politique , que nous avions député au Sinode de 
Zuit-HollandejafTemblé au mois de Juillet dernier, nous 
a rapporté , que ny fa prefence, ny la confideration de ce 
que la période , laquelle luivant noftre ordre ayant efté 
inièrée aux Prières publiques , devoir eftre prononcée en 
la manière cy devant dite , avoir desja efté mife en ulage 
en nos Egliles, lans aucune contradidion , ny aucune au- 
tre raifon,n'ont pu empelcher le dit Correipondent d'en- 
treprendre , aux yeux de celuy qui nous reprelèntoit au- 
dit Sinode, & melmes en noftre face, puis qu'en ce temps 
là nous eftions aflemblés au mefme lieu , d'exhorter Se 
d'inciter les Miniftres de l'Euangile , nos lu jets , de s'op- 
poièr à la reiolution , que nous avions prilè , & qu'ils 
avoient desja exécutée, ainfi que leur devoir les avoir ob- 
ligé de faire : 8c cela en une affaire qui ne regarde point 
la Religion , ny en tout ny en partie , & d'abuler par ce 
moyen fcandaleulement de la correlpondance entre les 
Sinodes de l'une & de l'autre Province , qui a efté établie 
pour la confervation de l'Union dans l'Eglife, pour la fai- 
re iemr d'inftrument de confufion & de delbrdre , entre 
l'Eftat & l'Eglife ; n'eftoit que ledit Sieur noftre Com- 
miftaire politique l'en ût formellement empefché. 
Nous ne doutons point, que cette incongruité,& ces pro- 
cédés feditieux ne delplailent à Vos Illuftres Puilfanccs, 
non feulement à caufe du tort , que l'on nous fait par là, 
mais aufli principalement à caufe de la confervation de 
voftre propre Autorité,&de l'honneur du gouvernement 
d'une fi confîderable Province , que la voftre. Car fi vô- 
tre refolution du May, cy deffus alléguée , ainfi que 
Meilleurs Vos Députés difènt bien expreuement en leur 
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lettre du i8'"' Juillet,n' a efté prifc, qu'a fin qu'ils vinflent 
en conférence avec nous & avec les Députés des autres 
Provinces, pour mettre fur le papier un projet provifio- 
nel , dont on feroit rapport , il s'enfuit qu'une affaire , la- 
quelle Vos lUuftres Puilfances entendoient faire porter 
feulement aux Confédérés , en une manière que Vos II- 
luftres Puilfances ont jugé eftre bonne , ne pouvoir que 
mal à propos eftre portée à une Affemblée Ecclefiaftique, 
lans leur ordre,& particulièrement puis que la mefine af- 
faire,qui ne regarde que la forme & le rang,qui doit eftre 
o|;)iervé en nommant les PuiiTances Souveraines , & les 
Magiftrats Subalternes aux Prières publiques , eft pure- 
ment politique , & fiir laquelle il n'eft pas necelfaire , en 
aucune façon , que l'Eglife donne fon avis , ce qui lèm- 
ble pourtant que vôtre CommifTaire politique , qui 
eftoit à Sneeck ait voulu Ibûtenir eftre requis & neceiP 
faire : & par confequent le politique n'a pu eftre confon- 
du avec l'EccIefîaftique , d'une fi étrange manière , lans 
encourir le blâme d'un dangereux defordre & d'une 
grande imprudence ; à quoy nous nous aifeurons , que 
Vos lUuftres Puiffances ne voudront point prendre de 
part par leur approbation ou acquiefcement. 

Sur cette aneurance nous avons bien voulu faire con- 
nêtre à Vos lUuftres Puiffances , par les lettres, que nous 
leur avons elcrites le 17'"^ Juillet dernier , ces procédés 
irrcguliers,& nous vous avons priés en même temps, qu'il 
vous plût , en les condamnant , nous donner , par voftre 
reiponie , la làtisfaélion, qui nous eft deuè , & de donner 
ordre auflî , à ce qu'à l'avenir il ne fût pas fi énormément 
abufé de ladite correipondence , & que l'on nous donnât 
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l'afTeurance necelTaire fur ce poind ; ou que làns cela 
nous ne pourrions pas admettre le Çorrelpondent de Fri- 
fe au Sinode,que l'on alloit aflembler enNort-Hollandej 
Iliuftres & PuilTans Seigneurs , Nous ne fçavons pas, 
fi une chofe fi étrange comme celle , dont nous allons 
parler , trouvera de la créance auprès de Vos Iliuftres 
Puilfances, & ncantmoins il eft vray, que l'Aftemblée de 
Vos Iliuftres Puiflances eftant feparée, McfTieurs vos De- 
putes , après avoir veu nôtre déclaration & prière , ne dé- 
tendent pas feulement , par leur relponfe du i8 "'- Juillet, 
le contenu de ladite propofition,faite par le Commiftaire 
Politique au Sinode de Sneeck, comme eftant conforme 
à Voftre relblution du 13'"' May ; encore qu'en vertu de 
cette relblution l'affaire ne dut eftre portée qu'à l'Al- 
femblée des Eftats Généraux, & non aux Sinodes,&; eftre 
negotiéc avec les Confédérés feuls,& non avec les Minil- 
tres de l'Evangile , fi lel-dits Sieurs Députés n'ont delTein 
de le contredire,mais qu'ils y adjouftent encore, ^uils ont 
fujet de fe plaindre bien fort , de ce que navire Commiffaire poli- 
tique fia pas voulu ouir au Sinode de l^nt-MoUande le Corref- 
pondent de Voïire Province , ni foujfrir que fa propofîtion fût in- 
férée aux afies du Sinode • mais qu'il luy a impoféfilence , more 
vere regio , à ï exemple de hiérarchie papale ^<Ù^ qu'ils le doivent 
porter aufft à la connoifjance^à l'examen (à>' au jugement de tom 
les Confédérés. Et les-dits Sieurs vos Députés y adjouftent 
avec cela, comme fi nous eftions convaincus d'avoir tort, 
ou fi après une plus particulière délibération nous eftions 
revenus à nons^qu'ils s'attendent, que nom admettrons le Cor- 
reffondent du Sinode de Sneeck.au Sinode de 'Hort-HoUande, 
<â>' qu'ils ne luy ont point donné d ordre ^ais qùils lujontlaifjé 
la liberté d'exécuter celuy quilavoit du Sinode. Il 



Il plaira à Vos Illuflres PuilTances de juger,par le récit 
fimple & naïf de ce qui nous eft arrivé en cette rencon- 
tre, combien les elprits de quelques-uns de vôtre Provin- 
ce doivent eftre dévoye's, & combien il eft ncce(raire,que 
Vos Illuftres Puiflances s'appliquent ferieulèment , à ce 
que l'on prévienne les dangereux effets que cecy produi- 
ra, afin de donner lieu à la modération , & à la bonne po- 
lice, qui femble eftre entièrement abolie & eftoulfëe,par 
le zele déréglé, que l'on a contre nous. Car comment 
fe pourroit il faire , lans cela , que le différent fur la pre- 
feance & le rang en la nomination des Puilfances Souve- 
raines & Magiftrats Subalternes meu entre les Confédé- 
rés en r Alfemblée des Eftats Généraux , fuft déféré à la 
connoilTance & à la délibération d'un Sinode Provincial? 
Et cela fur une autorité privée , ou du moins fans charge, 
& ace que nous en pouvons juger , fans & mêmes contre 
l'intention des Eftats Souverains des mefmes Provinces ? 
& ce avec des proportions, pour animer les fujets des au- 
tres Provinces contre leur Souverain ? Comment pour- 
roit-on louer, & applaudir à des propofitions,qui tendent 
évidemment à fedition & fbûlevement , comme à des ef^ 
fets d'un faint zele r Et comment pourroit-on accufer, 
ainfi que l'on prétend vouloir faire , celuy qui , prefidant 
de la part des Eftats d'une Province Souveraine à un Si- 
node,n'apas voulu permettre,que les Miniftres del'Euan- 
gile ayent efté exhortés de s'oppofèr à une refblution pri- 
fe & exécutée par les meflues Eftats , d'avoir voulu offcn- 
fer la liberté du S'modcymore 'B^gio^ & à l'exemple de l'hié- 
rarchie papale : termes qui font auffi incongrus que l'ac- 
cufation mefine ? Comment pourroient eftre rejettées 
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les plaintes , que nous avons faites de ce procédé exorbi- 
tant , & le procédé mefi-ne avoué par un Collège fi confi- 
derable , que celuy des Députés de Vos Illuftres PuifTan- 
ces ? comment après ces plaintes & après l'avis donné 
comme delTus^le Correlpondent de vôtre Province eftant 
parti dudit Sinode de Zuit-Hollande re infe^â ^ le Cor- 
relpondent Député au Sinode,quis'eft depuis alTembléen 
Nort-HoUande , euft pu entreprendre d'y faire reùlîïr la 
mefine affaire ? Car nous nous alTeurons , que Vos Il- 
luftres Puiffances n'ignorent pas , que le Correljiondent 
de Sneeck , Député au Sinode affemblé enNort-HolIan- 
de au mois d' Aouft dernier, s'eft rendu fur le lieu, & que 
Vos Illuftres Puiffances peut eftre ne trouveront pas 
moins étrange que nous , que le mefiTie Correljiondent, 
plûtoft que d'alteurer noftre Commiifaire politiquc,qu'il 
n'y feroit point la mefiiie propofition a mieux aimé in- 
terrompre la correfpondance , & fè retirer du Sinode. 
Nous fbmmes contraints d'avouer, qu'une adion fi déré- 
glée paffe au de là de ce qui nous en eftoit jamais entré 
en la penfée , & que nous ne pouvons pas comprendre, 
comment Meffieurs les Députés de Vos Illuftres Puiffan- 
ces , qui dévoient encore avoir la mémoire toute fraîche, 
de ce que ceux de noftre Confeil d'Eftat, &nos Députés 
Ordinaires à la généralité avoient reprelenté en leur dc- 
dudion, que Vos Illuftres Puiffances, par leur rcfblution 
du lo'"'- juillet ont déclaré punifîables,comme per- 
turbateurs du repos public , les Miniftrcs de l'Euangile, 
qui voudroient entreprendre d'établir l'ordre Ecclefiaf- 
tique arrefté par le Sinode de Dordrecht , ou bien qui la 
propoferoient en aucune affemblée de Sinode , ou de 
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Cîaffe , contre la refolution Provinciale de Vos iiiuftres 
PuifTances ; ne laifTent pas , non feulement de defirer de 
nous , que bon gré malgré , nous lalchions la bride à ces 
procèdes feditieux lans aucune oppofition 5 mais qu'il 
veulent aulTi faire palTer l'ordre, que nous avons donné au 
contraire , pour une faute , dont , à leur dire , la connoif- 
fance , l'examen & le jugement doivent cftre déférés aux 
Confédérés. Nous n'entrerons point en conteftation lur 
une rencontre fi pleine d'irrégularités & d'incongruités, 
puis que nous eftimons qu'il iufjfît de les reprefenter naïf- 
vement, afin que ceux delquels elles procèdent, recon- 
noiifent qu'ils ont tort , & afin de faire confiderer à Vos 
Illullres PuifTances, que voftre autorité & ordre y font 
necelfaires , & qu'il ne fe peut , que nous ne nous atten- 
dions au moins à la fatisfaîtion , qui nous eft deuë fur ce 
fujet , & laquelle nous avons demandée par nôtre dite 
lettre du 17 ' ' Juillet dernier , dont nous envoyons pour 
cet eflfeâ; la copie avec celle-cy. 

Nous nous remettions aufTï au jugement de Vos II- 
luftres Puillances, fi & jufqu'à quel poinét l'on peut con- 
cilier la Souveraineté d'une Province independente re- 
prefentée par Vos llluftres PuifTances , ce que Meilleurs 
Vos Députés dilcnt , quils fomiettent leurs avis <Ù^ refolu- 
tions au jugement de totts les Çonfederes , pour ce qui regarde le 
folitique , & aux S inodes des Provinces Unies pour ce qui re- 
garde PEcclefaftiqne. Comme: aufîï que dans l'é'tenduë de s Pro- 
vince s Unies leurs Hautes Puifjances doivent ejlre tenues pour 
le Premier d>' Souverain Magi0rat , & nous demanderons 
leulement,qu'il nous Ibit permis de nous expliquer fur ce 
fujet, en paroles & en adions en forte que fur les vérita- 
bles 



bles fondements du gouvernement la Souveraineté de- 
meure entière à nous & aux Eftats de chacune des autres 
Provinces , & qu'au corps de TEftat en gênerai l'on con- 
fèrve la grandeur & le reîpeâ:,qui luy eft deu en vertu de 
l'Union ; fans que l'on puilTe dire pour cela^ainfi qu'il eft 
porté par la dite lettre deMelïîeurs vosDeputés.que nous 
voulons rendre les Confédérés tributaires Keipnbl. "Bata- 
vica y ou affeder la moindre lupcriorité fur eux , ainfi 
qu'au contraire voudroient faire fur nous ceux qui non- 
obftant les railbns cy devant alleguées,&non-obftant no- 
tre droiél qui eft évident , nous voudroient dans noftre 
Province,en une affaire domeftique impofer une loy,quc 
nous ne fbmmes pas obligés de recevoir , & que nous ne 
voulons point recevoir en effet. Pour nous l'impolèr de 
fai(5t , Mefîîeurs Vos Députés , allèguent la dite déclara- 
tion, que nous & les autres Confédérés avons faite en l'an 
16 j I .de vouloir maintenir , chacun chez Iby la Religion 
Reformée , comme auffi plufieurs reiblutions prifes , & 
plufieurs a(5tes palfés en divers temps , pour la conlèrva- 
tion de la Religion Reformée. Nous pouvons encore 
alfeurer Vos Illuftres Puiifances, que noftre véritable in- 
tention eft d'accomplir parfaitement tout ce qui eft por- 
té par la dite Déclaration , que nous & les autres Confé- 
dérés avons faite : mais nous ne pouvons point compren- 
dre du tout, comment la confervation de la Religion Re- 
formée , laquelle fiiivant l'ordre de l'Eftat, & la dite Dé- 
claration , nous appartient chez nous , à Vos Illuftres 
Puiifances en leur Province, & à leurs Hautes Puiifances 
dans le relTort de la généralité , puiiTe venir à propos ici ; 
Cl ce n'eft qu'on vueille prétendre , qu'il ne le peut point 
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faire de rcformatioii touchant la forme & le rang, en 
nommant en chaize les Puilfances Souveraines & les 
moindres Magiftrats^fi en melmc temps l'on ne fait quel- 
que changement en ia Religion , quoy que le règlement 
de cette affaire Ibit purement politique , & ne regarde en 
aucune façon la Religion. Nous eftimons cela trop clair, 
pour y devoir infifter davantage , & nous ne doutons 
point, que Vos lUuftres Puifîances, qui ont entendu, que 
lans ofFenler qui que ce foit, elles pouvoient rejetter chez 
eux Tordre Ecclefiaftique arrefté par le Sinode de Dor- 
drccht , entendront aufli , que ce feroit contre la railbn, 
que de nous vouloir dilputer la liberté de pouvoir régler 
éc fixer en noftre Province , pour ce qui fe trouve de pu- 
rement politique en la prononciation des Prières dans les 
Eglifes , une chofe qui a efté fouventefois & en j^lufieurs 
lieux diverfement pratiquée autrement qu'il ne falloit, & 
bien fouvent avec des incongruités tres-remarquables. 

A quoy nous avons trouvé bon d ajoufter , en finiffant 
cette lettre, des offres, avec une affedîion toute fincere,& 
des alfeurances , qu'au cas que Vos Ilhiftres Puiffances 
trouvent après cette fincere Déclaration, encore quelque 
fcrupule ou difficulté , ce que nous n'efperons point , foit 
fur ce qui s'eft palfé desja , ou bien fur ce qui pourroit 
eftre appréhendé pour l'avenir pourveu que ;nous en 
foyons deucment avertis , ainfi qu'il a efté dit cy deffus, 
nous ferons tousjours prefts d'en donner un plus grand 
éclairciifement , & une entière latisfadion fur tout, ainfi 
& en la manière qu'il agréera le plus à Vos lUuftres Puif- 
fances foit par des Députés de noftre corps en voftre pro- 
chaine 




chaîne AlTcmblée en cas que Vos Illuftres Puiffanccs 
nous vuei lient faire l'honneur de nous avertir de bonne 
heure du temps de leur convocation ou bien à Meffieurs 
les Députes de Vos Illuftres PuilTances icy fur le lieu. A 
quoy -Vos Illuftres Puiftances fe peuvent abfolument at- 
tendre , comme de noftre cofté nous nous afteuroris aufti, 
que Vos Illuftres Puiflances ne nous refuferont point 
cette prière. Et finiflant icy nous prierons Dieu Tout- 
puiftant 

Illuftres <à>' TuiJJans Seigneurs tres-chers Amis , VbiJtnSy C^* 
Confédérés qu'il luy plaile bénir le gouvernement & les 
délibérations de Vos Illuftres Puiftances , & les accom- 
pagner de Ibn Elprit de paix. Efcrit à la Haye le4'"'- 
Od;ob. 1663. 
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